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Éditorial  
Il y avait un roi, qui avait une grande fascina-
tion et amour pour les peintures. Une fois, il a 
de cide  d'offrir un prix tre s pre cieux a  l'artiste 
qui peindrait un beau tableau repre sentant la 
paix. Le dernier jour du concours, de nom-
breux artistes ont apporte  leurs peintures dans 
l’espoir de remporter ce prix pre cieux. Le roi, 
en regardant les toiles, en a choisi deux pour la 
de cision finale.  

La première peinture représentait un beau 
lac calme aux eaux transparentes. Le lac e tait 
un miroir parfait pour les hautes montagnes 
qui l’entouraient. Au-dessus, il y avait un ciel 
bleu avec des nuages blancs et floconneux, 
comme des boules de coton flottant dans l'es-
pace. Quiconque a vu ce tableau a pense  que 
c'e tait le chef-d'œuvre parfait repre sentant la 
paix. 
 
La deuxième peinture représentait un mas-
sif montagneux de nude ; au-dessus des mon-
tagnes, un ciel en cole re recouvert de nuages 
sombres, des e claircissements ici et la , une 
pluie torrentielle, une cascade fe roce sur le 
flanc d’une montagne nue. « Ou  est la paix ici? » 
- re fle chissaient les personnes… 

Pourtant, en contemplant le tableau, le roi 
avait vu une branche d'un arbuste e mergeant 

d'une fissure dans un rocher derrie re la cas-
cade. Sur la branche se trouvait une me re oi-
seau qui avait fait un nid et a  l’inte rieur du nid, 
elle nourrissait avec une grande paix et affec-
tion les petits. 
Quelle peinture a gagne  le grand prix, selon 
vous ?  

La deuxième! 
 

Le roi a explique ; la paix ne signifie pas e tre 
dans un endroit ou  il n'y a pas de bruit, ou  il n'y 
a pas de proble mes, ou  il n'y a pas de travail 
acharne , ou  il n'y a pas de tribulations. 
La paix signifie e tre au milieu du chaos, tout en 
restant calme, concentre  et en effectuant un 
voyage inte rieur, apre s avoir de couvert un 
sens plus profond a  l'inte rieur et au-dela  des 
choses. ( une histoire de GAUR GOPAL DAS ) 
  
La saison de Pa ques s'est acheve e avec la fe te 
de la Penteco te. Élle nous a rappele  le lien fon-
damental qui existe entre le don de la paix et le 
pardon; la pre sence et l’action du Saint Ésprit - 
l’Ésprit de Dieu qui «renouvelle la face de la 
terre», qui apporte la ple nitude a  tous les e tres 
vivants. Avant l’ascension, Je sus salue ses dis-
ciples avec le don de la paix. Je sus ensuite en-
voie ses disciples pour continuer le travail qu'il 
a commence  et poursuivre son œuvre de re -
conciliation. 
 
Par conse quent, de s le de but, l'É glise est appe-
le e a  e tre une pre sence re conciliante dans le 
monde. Dans les situations de conflit, nous de-
vons e tre des agents de paix et d’harmonie 
entre les peuples. 
 
« Heureux les artisans de paix, car ils seront 

appele s fils de Dieu. » Mt 5:9 
 

La paix porte le bien-e tre dans tous les aspects 
de la vie, pour tous les e tres vivants. 
Nous vivons dans un monde plein d’agitation, 
de de sunion et nous nous sentons parfois si 
insignifiants, en particulier face a  d’e normes 
proble mes, des situations conflictuelles, face a  
la violence dans nos communaute s, nos pays, 
face a  la pauvrete  et la faim. Il n'y a pas de re -
ponses faciles a  ces proble mes mais nous aspi-
rons toujours a  la Paix. 
 



 

Ici à Rome  

Du 27 au 30 mai, 22 Sœurs de l’Unite  italienne de la Sainte Famille se sont re unies a  la Maison Ge -

ne rale pour regarder le passe  avec gratitude, le pre sent avec re alisme et l’avenir en tant que source 

de vie et d’espoir.  

Une semaine apre s la trage die de Pa ques ve cue 

par les Sri-Lankais, une dame bouddhiste, Ni-

sansala, a ressenti le besoin de faire preuve de 

solidarite . Élle et son mari ont organise  une 

prie re catholique et bouddhiste en l'honneur 

des de funts dans leur restaurant «Seven 

Lanka», rue Cassia. 

Én souvenir des victimes, des bougies ont e te  

allume es et des fleurs ont e te  place es a  co te  des 

photos de ceux qui ont perdu la vie. Un service 

de Pirith a e te  chante  par 2 pre lats bouddhistes 

suivi par une courte prie re conduite par l'un de 

nos pre tres et un fre re. Une collecte de fonds a 

e te  organise e en signe de solidarite .  

Nous avons eu le privile ge d'e tre pre sentes et 

de montrer notre solidarite  avec les personnes 

de toutes les confessions. 

Solidarité d'un groupe de Sri-Lankais vivant à Rome 

Monica Alexander (Maison Générale, Rome) 

Ce nume ro d’Interconnexions raconte des his-
toires de chaos, de violence et de mort… et 
porte te moignage sur comment la paix se con-
struit jour apre s jour avec nos petits efforts, 
notre amour, notre proximite , notre solidarite , 
nos soins et toute notre vie, en tant que mem-

bres de la Famille de Pierre Bienvenu Noailles. 
 
Gra ce au don du charisme que nous avons reçu 
pour e tre des artisans de paix, nous pouvons 
planter des graines de communion ou  que 
nous soyons! 



 

Quand j’ai appris que le the me du se minaire 
SÉDOS de cette anne e serait centre  sur le dia-
logue interreligieux, je ne pensais pas que cela 
serait pour moi. L'image, l'impression que 
j'avais e tait celle d'un groupe d'intellectuels 
de haut niveau - the ologiens chre tiens, rab-
bins, muftis, moines bouddhistes, etc. assis 
autour d'une table de confe rence et discutant 
des aspects les plus fins de leurs croyances 
religieuses respectives. 
D'autre part, compte tenu de la polarisation 
croissante entre groupes religieux; l'augmen-
tation de l'antise mitisme et de l'islamophobie; 
le fait que les chre tiens soient de sormais le 
groupe religieux le plus perse cute  au monde 
et l'effrayante monte e d'une politique ex-
tre miste d'extre me droite qui cherche a  divis-
er pluto t qu'a  unir, opposant souvent de -
libe re ment une religion a  une autre, j'estimais 
devoir mettre de co te  mes doutes concernant 
mon manque d’expertise, afin d’ouvrir mon 
esprit et mon cœur a  l’e coute de personnes 
issues d’autres traditions religieuses et aux 
expe riences de ceux pour qui le dialogue in-
terreligieux est un mode de vie: car nous 
avons su rement besoin de trouver des moyens 
pour tous ces milliards de personnes dans le 
monde qui croient en un pouvoir plus e leve , 
en la dignite  de l'humanite  et de toute la cre -
ation, de s'unir pour trouver des moyens de 
"saluer la diffe rence et de rester fide les" (G. 
O'Collins) - et d'œuvrer ensuite pour la com-
munion qui est le but de la mission de Dieu. 
J'ai donc rejoint Ana Marí a, Geni et Micheline 
et plus de 100 autres religieux et religieuses a  
Ariccia - un centre de retraites et de confe -
rences surplombant le lac Albano, du 28 avril 
au 2 mai. 
 
La toute premie re confe rence, apre s la paralit-
urgie d’ouverture dans l’apre s-midi de notre 
arrive e, e tait loin du type d’expose  the orique 
assez lourd que j’avais pre vu. «La Mission en 
tant que Dialogue Interconfessionnel» (Sr 
Kathleen Mc. Garvey, OLA) a souligne  que le 
dialogue interreligieux est un e le ment par-
ticulie rement ne cessaire de la mission vivante 
aujourd'hui. Élle a ensuite partage  son expe ri-
ence de travail avec des femmes musulmanes 
et chre tiennes au Nigeria. Les missionnaires, 

elle a dit, ne sont pas cense s e tre simplement 
des travailleurs du de veloppement, mais des 
contemplatifs en action - et cela implique de 
contempler la grandeur de Dieu dans et a  trav-
ers d'autres religions, ainsi que la no tre… Il 
faut e tre convaincu de la valeur de notre pro-
pre foi chre tienne, et ne pas avoir peur de la 
mettre sur la place publique. Les femmes peu-
vent donner un te moignage fort - chacune 
enracine e dans sa propre religion, son propre 
engagement religieux, mais pre te a  vivre des 
expe riences communes concre tes avec un ob-
jectif commun: lutter contre la pauvrete , con-
tribuer a  la paix, nouer et promouvoir un dia-
logue a  diffe rents niveaux entre les commu-
naute s de foi… 
      
Én re fle chissant a  ce que nous devions 
partager avec vous au sujet de nos journe es a  
SÉDOS, j’e tais submerge e par la quantite  d’in-
formations que nous avions reçues. Comment 
transmettre l’expe rience - la conviction qu’ici, 
chez ce Juif italien, ce savant musulman turc, 
ce bouddhiste belge, cette sœur irlandaise de 
Sion et ce dominicain français engage s dans le 
dialogue interreligieux a  Dublin et au Caire, ce 
Monseigneur sri-lankais qui repre sente Le 
Vatican, ici, chez tous ces gens, « l’Unite  » de 
nous tous, notre humanite  et notre de sir de 

QU'EST-CE QUE SEDOS? 

Chaque anne e, vers le de but du mois de 
mai, un se minaire SÉDOS a lieu a  Rome ou 
dans les environs. SÉDOS (Service de Docu-
mentation et d'Étude sur la Mission Glob-
ale) est un forum ouvert aux instituts de vie 
consacre e, dont les membres s'engagent a  
approfondir leur compre hension de la mis-
sion globale. Les se minaires annuels sont 
ge ne ralement inte ressants, instructifs et 
traitent de sujets qui posent souvent de 
graves proble mes a  notre compre hension et 
notre façon de vivre la  mission aujourd'hui. 
Les membres du Conseil Ge ne ral de la 
Sainte-Famille sont des participantes re gu-
lie res; dans le passe e Marian Murcia a e te  
tre sorie re et Geni Dos Santos est membre 
du Comite  Éxe cutif actuel. 

L e  d i a l o g u e  i n t e r r e l i g i e u x  n o u s  c o n c e r n e - t - i l?   

Eithne HUGHES  (Conseillère Générale, Rome) 



 

re pondre par notre vie a  quelque chose de plus 
grand que nous-me mes, disait en chair et en os 
que nous sommes tous fre res et sœurs, enfants 
d’un Cre ateur aimant. 
Le document re cemment signe  a  Abou Dhabi 
par le pape François et le grand imam, Ahmed 
el-Tayeb, de clare: «Le pluralisme et la diversite  
des religions, de la couleur, du sexe, de la race 
et de la langue sont voulus par Dieu dans sa 
sagesse, a  travers laquelle il a cre e  les e tres hu-
mains. » Alors, qu'est-ce qui m'a frappe e pen-
dant ces quatre jours en ce qui concerne ce « 
pluralisme et diversite  voulus par Dieu »? 
  

 Le besoin d’e tre dispose s a  contempler la 
grandeur de Dieu a  travers toute la diver-
site  de croyances, de races, dans l'ensem-
ble de la creation, qu’Il nous a donne e 

 La ne cessite  pour moi d’aimer et d’es-
timer ma propre tradition religieuse  

 Éxaminer ma propre mentalite , prendre 
conscience des partis pris et des pre juge s 
profonde ment enracine s  

 Reconnaí tre que, en tant que personne 
qui n’a jamais e tudie  les croyances d’au-
tres religions, je suis fondamentalement 
ignorante et je n’ai donc pas le droit de 
juger 

 Éssayer d'apprendre, afin de me permet-
tre de valoriser et d'appre cier ce que 
vivent d'autres religions 

 Reconnaí tre que nous, les catholiques, 
n’avons pas le monopole de la ve rite ; ne 
pas aborder les autres religions avec une 
attitude de supe riorite , comme s'il fallait 
enseigner ou convaincre.  

 Abandonner mon ide e selon laquelle le 
dialogue interreligieux est re serve  aux 

intellectuels spe cialise s. Bien que leur 
travail soit important et ne cessaire, ce qui 
est essentiel pour la plupart des gens 
dans ce type de dialogue, c'est la capacite  
de communiquer au quotidien, avec ve ri-
te , respect et ouverture.  

 Prendre le risque de faire confiance - la 
confiance cre e la confiance; sans confi-
ance, il n'y a pas de dialogue; sans dia-
logue, il n'y aura pas de paix, pas de com-
munion. 

 L’importance de trouver des moyens de 
travailler ensemble pour atteindre un ob-
jectif commun. 

 

Jusqu'a  pre sent, ma vie a e te  presque en-
tie rement dans un environnement catholique 
ou chre tien. Je n'ai jamais ve cu dans un pays 
fortement multi-religieux. Ici, a  Rome, je me 
suis dit que le dialogue interreligieux - celui 
auquel je pouvais participer - un "dialogue de 
vie" avec des personnes d'autres confessions 
religieuses n'e tait pas vraiment une option. 
Mais quand j'ai re fle chi une seconde fois, j'ai 
re alise  que je ne tenais pas compte du fait qu'il 
y a des milliers d'immigrants africains et asi-
atiques dans cette ville… qui ne sont pas chre -
tiens. Donc, en tant que membre de la Sainte 
Famille engage e a  vivre notre charisme de 
communion dans ce monde divise  et polarise , 
puis-je dire que le dialogue interreligieux ne 
me concerne pas ? 

https://sedosmission.org/ 

Ouvrez le site Web de SEDOS et lisez / tél-

échargez les articles des orateurs du sémi-

naire ainsi que d’autres articles sur le sujet 

du dialogue interreligieux. 



 

Tu as changé ma direction  María Soledad Fernández 

Je commence par la sollicitation de Rubeni 
quand elle m’a dit au revoir: «Sole, e cris quel-
que chose», mais je me demande ce que je 
devrais e crire. Tant de choses me viennent a  

l’esprit. Quand quelque 
chose de nouveau se 
produit, les plans doi-
vent changer. 
 
 Je me souviens d'une 
re union communautaire 
au cours de laquelle 
nous avions pre vu d'e la-
borer le projet commu-
nautaire pour 2019. 
Mais nous n’e tions pas 
pre sentes toutes les qua-
tre. Je devais aller en És-
pagne pour des raisons 

me dicales et cela changeait tout. Nous nous 
sommes pose  une question: "Quel est notre 
projet de vie de toute façon?" Les re ponses ne 
tarde rent pas a  venir. Notre projet de vie est 
ce que nous nous sommes engage es a  vivre le 
jour ou  nous avons prononce  nos vœux - vivre 
le charisme de la Sainte Famille, vivre comme 
Je sus, Marie et Joseph a  Nazareth, de sirant ce 

que Dieu de sire. Dieu nous le communique 
dans les grands et petits e ve nements de 
chaque jour, dans les moindres de tails, dans ce 
que nous voyons clairement et dans ce que 
nous ne comprenons pas, dans la consolation 
ou dans les te ne bres de notre foi. Le lieu, les 
circonstances et la situation peuvent changer 
mais le projet reste le me me. 
Je mentionne cette re flexion car elle illustre 
une partie de mon expe rience. Il y a un peu 
plus d'un an et demi, je suis rentre e au Pe rou 
apre s avoir reçu un nouvel appel. Je venais de 
passer six ans aux co te s de ma me re et j’e tais 
avec elle au cours de ses derniers jours. J'avais 
rempli ma mission en tant que fille. 
 
Je suis rentre e pleine d'espoir et pre te a  tout. 
Je savais que les choses auraient change  apre s 
six ans. Le premier endroit ou  je suis alle e 
c’e tait Jimbe. J'ai passe  neuf mois la -bas a  faire 
la connaissance des gens et de l'endroit et a  
apprendre comment re pondre aux besoins 
imme diats. C’e tait une pe riode heureuse 
me me si la situation e tait pre caire car nous 
envisagions de fermer la maison. Puis je suis 
alle e a  Comas. Je connaissais de ja  les sœurs et 
l'endroit. J'ai rencontre  des gens que j'aimais. 

Espagne  

 L’expérience vécue du CGE 2019  
 
Vous avez de ja  reçu les ÉCHOS du CGÉ 2019 envoye s par  
l'e quipe de communication de la Maison Ge ne rale, mais je 
voudrais partager tre s brie vement avec vous mes impres-
sions personnelles. 
 

C’e taient des jours heureux car nous nous sommes retrouve es 
a  nouveau, nous avons pu partager sur ce que nous avions fait 
dans nos diffe rentes unite s et sur les expe riences intenses 
ve cues dans nos pays - a  la lumie re de l’engagement pris 
«d’arre ter ce qui ne peut plus continuer » pour pouvoir don-
ner vie a  chacune des Unite s et en tant que Leaders.  

 

Nous avons e galement constate  qu'il y avait beaucoup de vie dans l'Institut. Nous avons un 
charisme qui re pond aux de fis de notre monde et de la socie te  dans laquelle nous vivons. Dis-
perse es ici et la  en tant que communaute s de la Sainte Famille en Mission de Communion, nous 
avons essaye , a  la lumie re de la Nouvelle Conscience, d'e tre les te moins de l'amour humble et 
libe rateur de la Famille de Nazareth. 
Je tiens a  vous remercier car nous avons tous ressenti le soutien de votre prie re et de votre union 
avec nous. 

Mari Paz AIZCORBE 



 

M a  n o u r r i t u r e  e s t  d e  fa i r e  l a  v o l o n t é  d e  D i e u  

Amelia Fernández García  

Communauté de Ñemby 

le Paraguay  

 
Nous avons vu la photo du 3 janvier 2019 lorsque nos deux sœurs 
Merche et Dani ont ferme  la porte de Mariscal / S.Teresita. Deux sœurs 
ont ferme  la porte mais nous sommes toutes parties avec elles parce 
que nous sommes toutes une Famille. Il y a cinquante-trois ans et huit 
mois, deux autres sœurs, Asuncio n Novoa et Lucita Santos, ont ouvert 
la porte a  Santa Teresita. Isabel Zabaleta et Dolores Soler ont fait de 
me me a  Mariscal. Pendant ce temps, beaucoup de sœurs ont ve cu leur 
engagement la -bas et ont reçu tellement de vie des gens simples avec 
qui elles ont chemine . 

Cependant, il s’agissait d’une expe rience 
nouvelle car la vie e volue, les besoins 
changent et il existe de nouveaux projets et 
plans pastoraux, etc. 
Pour moi, c’e tait une pe riode d’une activite  
exte rieure re duite. C’e tait pluto t un temps  
d'inte riorite  base e sur la contemplation de la 
vie quotidienne a  Nazareth, a  la maison et 
dans le quartier. Inte rieurement, je n’e tais pas 

presse e d’entreprendre beaucoup d’activite s. 
Je pensais : «Dieu va me montrer quoi faire» et 
c’est ce que j’ai fait: la pre paration des adultes 
a  la confirmation, services de conseil dans la 
paroisse, l’accompagnement de la communau-
te  Marí a de la Paz, la coope ration avec la com-
munaute  de San Éuge ne, avec les Sœurs qui 
forment une e quipe avec Mari y Txaro, une 
retraite familiale et maintenant c’est la mala-
die… Le traitement que j'ai du  subir en És-
pagne m'a oblige  a  tout quitter et a  vivre le 
projet ailleurs, d'une autre manie re. 
Tout le temps que j’ai ve cu a  Comas, j'ai senti 
qu'il se passait quelque chose en moi que je ne 

pouvais pas nommer. C’e tait une pe riode de 
de tachement, de purification, de relativisation 
des choses, de maintien de l’essentiel et du 
pre sent ve cu intense ment. Lorsque le me decin 
a pose  le diagnostic, je dois dire que j'e tais 
choque e a  l’ide e comment ma vie allait chang-
er. Én me me temps, j’ai ressenti une grande 
paix me me si, d’un point de vue e motionnel, il 
n’e tait pas facile de pre parer le voyage en si 
peu de temps: les adieux, la douleur de la 
se paration, les manifestations d’affection et de 
pre occupation, en particulier de la part de 
mes Sœurs des deux communaute s. Pour la 
prie re d'adieu et le partage, j'ai choisi le texte 
«Je te remercie, Pe re, parce que tu as re ve le  
les secrets de ton cœur a  des gens simples» et 
«qu'il me soit fait selon ta parole!». 
Maintenant dans la communaute  de Pinto ou  
les sœurs m'ont accueillie avec beaucoup d'af-
fection, je continue a  re pe ter « que ta volonte  
soit faite et Merci». 
Merci, Sœurs du Pe rou, pour tout ce que j'ai 
ve cu avec vous - le charisme de la Sainte Fa-
mille au Pe rou, des projets, des espoirs, des 
recherches, des e clats de rire, des jours heu-
reux et d'innombrables expe riences. Ils sont 
tous grave s dans mon cœur. 
Restons unies. Je suis convaincue que Dieu qui 
se me les graines les fera pousser dans son 
propre temps et a  sa propre manie re. Mar-
chons vers notre objectif avec confiance. 
Merci, merci, merci. 

“MA  NOURR ITURÉ  É ST  DÉ  FA IRÉ  LA  VO -

LONTÉ  DÉ  CÉLU I  QU I  M 'A  ÉNVOYÉ ,  ÉT  

D ' ACCOMPL IR  SON  ŒUVRÉ ”  J ÉAN  4 : 34  



 

Hormis le Bre sil, c’e tait la maison la plus       
ancienne d’Ame rique Latine car, depuis le    
de but, notre pre fe rence e tait d’e tre avec les 
plus marginalise s. Ét c’est ainsi que nous avons 
commence  au Paraguay avec les peuples au-
tochtones qui, en ge ne ral et me me aujourd’hui, 
sont sous-estime s dans nos socie te s se lectives. 
Il nous a e te  extre mement difficile de quitter 
cet endroit ou  notre sœur M. Dolores Paniagua 
restera a  jamais dans le coeur du peuple       
autochtone. 
 
Nous avons donc lance  un «SOS» lors de la 
dernie re Assemble e du Re seau qui s'est tenue 
a  Santos Ma rtires, car nous n'e tions pas assez 
nombreuses pour maintenir les deux commu-
naute s. Mais le silence a clairement montre  
que «notre mission la -bas e tait termine e».   
Pendant ces jours, j'ai beaucoup pense  au mo-
ment ou  les Je suites ont quitte  Santa Rosa et 
San Patricio il y a quelques anne es. Je leur 
avais demande  comment ils pouvaient quitter 
des endroits qui avaient tant d'histoire. Ils ont 
re pondu: «Nous ne sommes pas ici pour       
surveiller les ruines ou les muse es, mais pour 
donner la vie, et la vie pulse maintenant ici.» 
 
 Quand j'ai passe  Noe l dernier avec les sœurs a  
Santa Teresita, j'ai vraiment senti que la vie y 
e tait abondante. Quelle diffe rence par rapport 
a  il y a quelques anne es, lorsque seulement 25 
ou 30 enfants e taient scolarise s! Ét 
maintenant, ils ont un colle ge et en plus tous 
les enseignants, infirmie res, cate chistes et pro-
fesseurs de danse sont des autochtones. C'e tait 
une consolation dans notre tristesse. Une des 
familles nous a invite es chez eux pour Noe l et 
nous avons e te  tre s heureuses d’accepter     
l’invitation. C'e tait beau de penser qu'ils nous 
ont accueillies dans leur maison pour une fe te 
familiale aussi spe ciale. Je pense que c'e tait 
l'un des meilleurs Noe ls de ma vie. Ils nous ont 
servi leur meilleure nourriture et ont e te  affec-

tueux et reconnaissants envers nous. Ce sont 
leurs actions qui ont parle . Énsuite, nous avons 
chante  et danse  jusqu'a  minuit. Nous nous sou-
viendrons toujours de cette ce le bration de la 
Sainte Famille a  Bethle em.  
 
Nous sommes arrive es au temps de notre jeu-
nesse; nous partons avec beaucoup d'expe ri-
ence apre s avoir accompagne  nos fre res et 
sœurs dans notre voyage commun. Nous pou-
vons dire que tout a e te  fait avec amour et 
nous partons avec un cœur beaucoup plus 
grand et humain. Nous croyons que le Bon 
Pe re serait heureux de nous voir cheminer 
avec eux et qu'en de pit de notre fragilite , 
«nous ne nous sommes pas se pare es de ceux 
qui vivent sous la loi commune» (Re gles        
Ge ne rales). Je veux juste dire MÉRCI, tout 
d’abord a  notre Famille; la Sainte Famille car 
c’est elle qui nous a permis d’accompagner ces 
communaute s depuis si longtemps; merci a  
toutes les personnes avec qui nous avons 
partage  des moments heureux et tristes; MÉR-
CI aux Oblats - Mgr Lucas nous a accueillies 
comme un pe re a  bras ouverts, Mgr Lucio 
Alfert nous a accompagne es en tant que fre re 
et nous a dit au revoir, tre s triste de notre 
de part. Il nous a donne  une plaque pour expri-
mer sa gratitude a  la Sainte Famille pour son 
engagement quotidien dans le travail avec le 
peuple, avec les Oblats de Marie Immacule e et 
avec un autre pre tre du Vicariat. 
 
Nous vous souhaitons le meilleur et espe rons 
que le re gne de Dieu continuera de croí tre 
jusqu'a  ce que nous atteignions la ple nitude du 
Christ cosmique. Pour arriver a  la ple nitude de 
la vie, nous devons passer par la mort. Puisse 
notre esprit de Dieu Seul et la communion 
nous soutenir, nous fortifier et nous animer 
pour suivre Je sus, Marie et Joseph, recherchant 
toujours la volonte  de notre Dieu Pe re-Me re. 
 

L a  v i e  q u i  c r o î t  e n  t o i  e s t   
u n  d o n  d e  D i e u .  

L a  f a ç o n  d o n t  t u  l a  v i s  e s t   
t o n  d o n  à  L u i .  



 

L a  m a r c h e  d e  l a  f o i  

La zone de MOKOLO qui compte six paroisses (dans le Dio-

ce se de Maroua-Mokolo) a organise  un pe lerinage zonal pour 

aider les enfants COP’MONDÉ a  se pre parer a  la joie pascale. Les 

enfants se sont mobilise s pour cette marche priante et ils e taient 

plus de 700 enfants venus de 5 Paroisses. J’ai eu la joie de vivre 

ce pe lerinage avec les copains venus de tous ces coins, marchant 

vers le secteur MÉFÉLÉ de la paroisse Saint Jacques de Mboua 

qui les a accueillis. Nous les avons entretenus sur  le the me : « Le 

care me : un temps de gra ce et de conversion ». 

J’ai senti une grande joie de de couvrir leur ze le, leur dynamisme 

et leur de vouement. Les enfants ont montre  leur joie d’ap-

prendre les nouveaute s de cette expe rience, d’e tre avec les au-

tres et de vivre ce temps de prie re. J’ai pris davantage con-

science en vivant   cet    e ve nement que, lorsqu’on veut on peut, 

car il y avait parmi nous des tous petits. 

Marcher avec eux, veiller sur eux et faire participer tout le 

monde m’a appris le sens du sacrifice et le don de soi. Mais cela 

reste encore difficile, car l’encadrement et la mobilisation des 

enfants demandent plus, et je sens en moi ce de sir de donner 

encore plus de mon temps et le meilleur de moi-me me pour la 

mission. C’est par une belle ce le bration Éucharistique que nous 

avons rendu gra ce au Seigneur pour la force et l’engouement des 

encadreurs et des enfants. 

Sr. PEEDI KELO Fernande 

Cameroun/Tchad 

Cette anne e, dans le dioce se d’Idiofa, la ce le bration de la fe te de Saint Joseph a e te  plus divertissante 

et engageante que d’habitude. Avant le jour me me de la fe te, une journe e de de tente et d’ouverture 

aux autres avec diverses activite s a e te  organise e par le Complexe Scolaire Jose  Moko. La Tombola 

qui est un tirage au sort, e tait l’une des activite s qui a plus attire  l’attention des gens. Cette activite  

est une manie re d’e veiller les gens au « sens plus large du partage et de la solidarité ». 

Sur l’esplanade de la cathe drale Saint Kizito, un millier des personnes rassemble es depuis six heu-

Saint Joseph, homme qui se laisse découvrir à travers les évènements  

Pauline MANZUETO , Lydie MBINZA (Délégation de la RD Congo) 



 

Sœurs de la Sainte Famille pré-

sentes au lieu, nous avons par-

ticipé à ce jeu comme tout le 

monde. La communauté du Novi-

ciat, a gagné un poisson salé, deux 

téléphones, un paquet des cahiers. 

Elle s’est réjouie  de cela à l’exem-

ple de Jésus, Marie et Joseph qui  

s’émerveillaient toujours des 

« dons » reçus de Dieu. 

res du matin, venues de diffe rents coins et villages environnants ; 
de personnes a ge es, jeunes, adultes et enfants, les diffe rentes 
couches sociales, diffe rentes confessions religieuses; toutes re u-
nies sous une chaleur accablante, dans une attente soutenue, cha-
cun(e) espe rait emporter «  le gros lot »  en e quivalence de 5.000 
francs Congolais ($3) de pense s pour l’achat de la casquette du 
jeu Tombola. Quelle e motion ! Il faut tenter sa chance … Qui ne 
risque rien n’a rien !  
Plusieurs cadeaux e taient mis en jeu : cinq parcelles, deux frigid-
aires, deux motos, deux machines a  coudre, deux ordinateurs, 
quatre antennes paraboliques, deux bicyclettes, poissons sale s,  
etc. Les chanceux et chanceuses dansaient et be nissaient le ciel et 
l’Éve que pour cette belle initiative.  

La messe a e te  pre side e par Son Éxcellence Monseigneur l’É-
ve que Jose  MOKO, l’ordinaire du lieu, accompagne  de l’e ve que du 
dioce se de Kenge, Monseigneur Jean-Pierre KWAMBAMBA. Au 
cours de cette Éucharistie, l’É ve que a proce de  au lancement offi-
ciel du dixie me anniversaire de son e piscopat, suivi de l’inaugu-
ration d’un ba timent moderne du Complexe Scolaire Monsei-
gneur José Moko, une école initiée par lui-me me dans le but 
d’offrir a  la jeunesse un espace pouvant l’aider a  e tudier dans des 
bonnes conditions et recevoir une e ducation de qualite  et d’ex-
cellence, d’ou  elle porte son nom et monseigneur l’a place  sous le 
patronage de  Saint Joseph.  

Ceci a ravive  en nous la flamme de notre charisme et de notre 
engagement. Formatrices et e ducatrices, nous sommes appele es 
a  mettre ensemble nos talents et compe tences, a  travailler en 
e quipe en vue de promouvoir la qualite  de l’e ducation et notre 
dynamisme apostolique aupre s de la jeunesse surtout dans les 
e coles ou  nous assurons la gestion.                                 

Pour clore, nous remercions de tout cœur Son Éxcellence Mgr 
l’Éve que et le Complexe Scolaires Jose  Moko a  travers leurs re-
sponsables de nous avoir aide s a  vivre diversement cette fe te de 
Saint Joseph gra ce aux diffe rentes activite s et enseignements 
e difiants.  

N o s  p r e m i e r s  pa s  a u  M a l a w i  
Matilda Lazarus - MALAWI  

MTHASÉWÉ est un village de la paroisse de BÉNGA. Én visitant ce vil-
lage, nous avons constate  que les filles a ge es de 13 a  18 ans n’allaient 
pas a  l’e cole. Les causes en sont l’absence de se lection pour l’ensei-
gnement secondaire ou la pauvrete . Én conse quence, elles sont con-
traintes a  se marier pre cocement. Notre attention a e te  attire e sur ces 
jeunes filles. Les fruits de nos re flexions et de nos discussions nous ont 
amene s a  e laborer un programme de formation professionnelle visant 
a  « É LÉVÉR LÉS JÉUNÉS FILLÉS » dans les aspets de: 

• De veloppement personnel 

• É ducation a  la sante  

• Artisanat 

• Jardinage 



 

Nous avons fait l'expe rience de la puissance de 
Dieu a  chaque pas que nous avons fait… L'e-
sprit nous a pousse s a  aller de l'avant… et le 
jour s'est leve …oui… L'inauguration du pro-
gramme a eu lieu aujourd'hui, le 1er juin 2019. 

  
Nous remercions Dieu, notre Bon Pe re, la Fa-
mille PBN; les Pe res, Sœurs et Paroissiens de la 
paroisse de Benga, les Dames Internationales 
du MALAWI et M. Innocent – le cate chiste du 
village Mthasewe. 

L’expérience du premier noviciat anglais en Ouganda  
Novices (Rwanda & Ouganda) 

C'e tait comme un re ve devenu re alite , le 3 
mars dernier, lorsque nous avons e te  
accueillies au noviciat ici en Ouganda, a  
Kitumba, dans le dioce se de Kabale. Nous 
e tions des novices du Lesotho et du Rwanda. 
Nous e tions inonde es de bonheur. Cela s'est 
passe  en pre sence du chancelier du dioce se de 
Kabale, de pre tres dioce sains, de 
congre gations religieuses voisines et de nos 
sœurs apostoliques d'Ouganda et du Rwanda. 

 
Depuis lors, ce fut une tre s belle expe rience. 
Nous vivons le noviciat comme un lieu saint de 
silence et de prie re, comme l’a dit notre Bon 
Pe re. Me me si nous appre cions cette 

atmosphe re, nous sommes e galement 
confronte es a  quelques de fis. Premie rement, 
nous sommes de cultures diffe rentes mais 
nous essayons vraiment de vivre en 
communion en tant que Filles de Pierre 
Bienvenue Noailles. Nous faisons l'expe rience 
de cette diffe rence dans notre manie re 
d'aborder les gens. Nous venons de deux pre -
noviciats diffe rents (Rwanda et Lesotho) mais 
nous faisons face aux diffe rences avec la foi. 
Nous accueillons et inte grons nos diffe rentes 
façons de faire, comme cuisiner etc. 
Deuxie mement, il y a la barrie re de la langue ; 
il est difficile de parler aux personnes 
exte rieures a  la communaute  qui ne parlent 
pas anglais. Nous essayons d’interagir avec les 
habitants du lieu en leur rendant visite et ainsi 
nous apprenons lentement la langue locale 
Rukiga. Quand nous partons pour les visites 
des familles dans le village; il est de solant de 
voir des gens souffrir en particulier des 
personnes a ge es. Nous avons compris qu’en 
Ouganda, les a ge s ne gagnent pas de pension, 
ils donc cre vent de faim. Les personnes 
handicape es ne reçoivent rien non plus et 
souffrent beaucoup. Malgre  tous ces de fis, nous 
sommes toujours avec eux dans les prie res et 
tout ce que notre communaute  est en mesure 
de leur offrir, si petit soit-il, fait une e norme 
diffe rence dans leur vie. Nous louons toujours 
Dieu pour cela. 
Le climat dans le dioce se de Kabale est 
diffe rent du no tre et quelques jours apre s 
notre arrive e, nous sommes tombe es malades 

Les Novices - Unité du Rwanda et de l’Ouganda 



 

a  cause du froid hivernal. La bonne chose est 
que maintenant nous nous adaptons bien a  ce 
climat. La nourriture n'est pas un proble me car 
certains des aliments sont les me mes que ceux 
de nos pays car nous sommes toujours dans un 
pays africain. Certains d’entre eux, nous les 
avons gou te s pour la premie re fois, par 
exemple le matoke, (bananes vertes e crase s en 
pure e), sauce aux arachides, katogo (bananes 
cuites). 
Én visitant les gens, nous nous sommes 
rapproche es d'eux par notre pre sence et notre 
prie re. Cela nous donne le bonheur de 
construire la communion non seulement avec 
les Sœurs mais avec une grande communaute  
d'enfants de Dieu. 
Ici, au noviciat, nous sommes tellement 
occupe es, tout notre temps est consacre  a  Dieu 
et nous nous sommes entie rement consacre es 

a  nos responsabilite s. Nous sommes 
maintenant novices (futures sœurs) et non 
plus des pre -novices, et nous prenons des 
de cisions en ce qui concerne notre travail. 
Nous progressons re ellement dans la prie re, 
car nous avons promis, entre nous, que chaque 
fois que nous conduisions une prie re, notre 
prie re devait e tre vibrante, active et 
significative afin d'amener les gens que nous 
conduisions a  Dieu. 
Nous appre cions la relation qui existe entre 
nous, novices. Nous vivons vraiment  selon 
l’esprit de notre Famille qui nous permet de 
surmonter nos diffe rences, de renoncer a  nous-
me mes et d’e tre un don pour la communaute . 
Nous sommes reconnaissantes a  tous les 
membres de notre Famille qui nous 
soutiennent par leurs prie res et leurs paroles 
d'encouragement. 

L'inauguration de la maison du pré-noviciat de Gikongoro  

Délégation du Rwanda-Ouganda  

Le 11 mai dernier, jour de l'inauguration de 

notre maison du pre -noviciat a  Gikongoro, au 

Rwanda, a e te  une journe e de joie et de ce le -

bration pour toute la Famille de Pierre Bien-

venue Noailles dans l'Unite  Rwanda-Ouganda.  

La ce re monie a e te  honore e par la pre sence de 
l'e ve que du dioce se de Gikongoro, Monsei-
gneur Celestin Hakizimana, qui a ce le bre  la 
messe française a  18 heures, heure du Rwan-
da. La messe a e te  conce le bre e par le vicaire 
ge ne ral Éugeni et les autres pre tres dioce sains. 

Les religieux et religieuses, notre leader de 
l’unite , nos sœurs apostoliques, nos novices, 
pre -novices, candidates, associe s laí cs, voisins 
et amis ont tous e te  unis pour cet e ve nement. 
Dans son home lie, l’e ve que a fe licite  les sœurs 
de la Sainte-Famille pour le succe s de cette 
maison et a explique  l’importance d’avoir un 
refuge; signe de la stabilite  et de la force pour 
la mission. Les intercessions ont e te  pre sen-
te es dans toutes nos langues internationales : 
anglais, français, tamoul, kikongo, espagnol, 
sesotho, polonais, rukiga [Ouganda] et arua 
[Ouganda]. Ce fut vraiment un moment capti-
vant pour nous toutes alors que nous avons 
gou te  a  la douceur de notre interculturalite . 
Imme diatement apre s les intercessions, 
l'e ve que a consacre  notre autel et l'ensemble 
de la chapelle par l'aspersion d'eau be nite et 
d'encens. Le tabernacle a aussi e te  consacre . 
Apre s la messe, nous sommes tous sortis de la 
chapelle pour aller a  l’entre e principale de 
notre magnifique maison et l’e ve que l’a offi-
ciellement ouverte. Cela a e te  suivi par des ulu-
lations et des chants de louange a  Dieu pour 
avoir re alise  le re ve d’avoir notre maison du 
pre -noviciat. Nous avons ensuite suivi l'e ve que 



 

dans une procession alors qu'il be nissait toute 
la maison, a  l'inte rieur et a  l'exte rieur. Il a 
e galement be ni nos belles statues de Je sus, Ma-
rie et Joseph qui vous accueillent  de s que vous 
entrez dans la maison. 

 
Nous nous sommes ensuite dirige s vers la salle 

a  manger ou  nous nous sommes assis, avons 

prie  et appre cie  la nourriture et les boissons 

succulentes, suivies des discours prononce s 

par Sr Julia Mabitso, l’e ve que et les pre -

novices. La sœur responsable de l'unite , dans 

son discours, a loue  Dieu pour ce succe s et a 

exprime  sa gratitude au Fre re Aristid, l’entre-

preneur et a  son groupe, y compris l'inge nieur 

Sr. Alice de la congre gation de la Charite  de 

Je sus et de Marie. Élle a remercie  la commu-

naute  de Gikongoro d’avoir travaille  si dur 

pour la re alisation de ce projet, Sr Joaquina, Sr 

Anuarita et la novice Jean d’Ark. Élle a e gale-

ment remercie  toutes les Sœurs de l'unite  

Rwanda-Ouganda pour leurs diffe rentes con-

tributions. 

Nous avons ensuite appre cie  les performances 

palpitantes de nos diffe rentes cultures. Énsuite, 

l'e ve que a conclu en donnant la be ne diction 

finale. Le lendemain, nous sommes tous alle s 

dans nos diffe rentes communaute s..  

U n e  v r a i e  e x p é r i e n c e  d e  Pâ q u e s   Sri Lanka  - Colombo 

Sr. Chandani Jayasuriya 

C'e tait le dimanche de Pa ques - le 21 avril 
2019 - un jour qui a secoue  toute la nation et 
me me le monde! A  l'heure actuelle, nous en 
savons tous beaucoup sur ce qui s'est passe  ce 
matin-la  au Sri Lanka. Ce qui reste sont des 
re ves brise s, des espoirs et une peur instille e 
dans le cœur de tous. Cependant, la bonte   et 
le sentiment de solidarite  avec les souffrants, 
n’ont pas permis a  la peur de vaincre! 
Le Provincialat de Rosmead, a  Colombo, se 
trouve a  quelques minutes de l’ho pital nation-
al. Les aumo niers ont donc sollicite  notre aide. 
Nous deux pre sentes a  ce moment-la  avons 
attrape  tout ce qui se trouvait dans la maison 
et nous nous sommes pre cipite es vers 
l’ho pital. Mes yeux n'e taient pas pre ts a  voir 
ce que je voyais. Dans les couloirs des per-
sonnes blesse es, saignantes avec la peau bru -
le e. Je n’ai pas ose  m’arre ter pour ve rifier si 
elles e taient vivantes ou mortes. Le cœur bat-
tant et le corps tremblant, j'ai eu le courage de 
rejoindre les autres qui s'occupaient des be-
soins imme diats des victimes.  

L'odeur du sang, des cheveux et peau bru le s 
e tait pre dominante a  l'ho pital. Des visages de -
figure s par des bru lures ou des cendres, des 
corps a  moitie  nus avec des ve tements bru le s 
ou tache s de sang nous ont fait sentir impuis-
santes de ne pas pouvoir fournir une assis-
tance imme diate. 
Ceux qui pleuraient e taient inconsolables. 
Bien que certains se soient interroge s sur les 
raisons pour lesquelles Dieu a laisse  cela se 
produire, nous avons e te  te moins d'un esprit 
remarquable de partage, de patience, de disci-
pline et d'un profond sentiment de confiance 
en Dieu, sans murmures ni insultes envers 
ceux qui ont cause  cette douleur. Nous avons 
aide  les personnes hospitalise es a  trouver des 
informations sur leurs familles ou leurs 
proches. Certains e taient inconscients du de -
sastre ou e taient dans un e tat de de ni; 
beaucoup ne voulaient pas ouvrir les yeux. 
Certains autres n'e taient pas au courant de la 
mort des membres de leur famille – mari al-
longe  sur le lit, attendant d'e tre re uni avec sa 
femme, la femme avec son mari; enfants avec 
parents et parents avec enfants… 



 

Une femme enceinte qui a accouche  peu apre s 
l'explosion, attendait avec impatience de rejoin-
dre le mari qui voulait l'enfant me me avant la 
date pre vue ; le mari voulait que son be be  
naisse le 22, mais il n'e tait pas la  pour l'embras-
ser. Le re ve de la femme e tait de ce le brer son 
deuxie me anniversaire de mariage en juin avec 
son mari et le nouveau-ne … Pour beaucoup, le 
re ve de retrouver leur famille apre s ce de sastre 
ne se re alisera jamais. 

A  l’exception des e trangers, la majorite  des vic-
times e taient de simples fide les parlant le 
tamoul, de l’e glise de Kotahena, employe s dans 
des travaux mineurs a  Colombo. Contrairement 
a  Negombo, ils ne venaient pas d’un seul village, 
mais d’un peu partout dans le pays, surtout de 
Nuweraeliya, Bandarawela, Kandy, Hatton, etc. 
Leurs familles vivent dans des plantations de 
the  ou de caoutchouc. Ils e taient tous seuls sans 
personne pour leur rendre visite. Pour eux, 
nous sommes devenues leurs proches. 

Chapeau bas aux me decins et au personnel de 
l'ho pital pour leur service diligent !  

L’introduction du couvre-feu avec effet imme di-
at, a brise  notre espoir d'acheter des ve tements. 
Nous avons donc approche  quelques voisins qui 
ont ge ne reusement partage  leurs ve tements. 
Avec tout ce que nous pouvions rassembler, 
nous nous sommes  aventure es le long de la 
route de serte et lors du couvre-feu vers 
l’ho pital, sachant que les familles des victimes 
ne pouvaient pas se rendre a  l’ho pital jusqu'au 
lendemain. Ce fut une nuit blanche pour la plu-
part d'entre nous. 

A  l’initiative des aumo niers de l’ho pital, les 
pe res Jude Jayamaha et Gihan, OMI, la chapelle 
de l’ho pital, est devenue un centre charge  de 
fournir des services aux patients spiritu-
ellement, moralement et physiquement e puise s, 
tant de l’ho pital national que de l’ho pital des 
enfants. Bien que de nombreux laí cs se soient 
porte s volontaires, l'acce s aux salles de l'ho pital 
e tait re serve  aux religieux. Alors que certains 
partageaient la communion, un autre groupe 
re pondait aux besoins des patients. Cela a e te  la 
routine pendant environ 2 semaines. Le service 
infatigable des deux aumo niers d’ho pitaux Jude 
Jayamaha et Gihan Wanigasekera a e te  remar-
quable. 

Je conside re nos fre res et sœurs chre tiens 
comme des martyrs dont la mort a sauve  des 

millions de vies. Én tant que minorite  chre -
tienne (moins de 7%), nous avons pu te moigner 
des valeurs chre tiennes de pardon, de patience, 
de paix et de discipline inte rieure en nous ten-
ant a  l’e cart de repre sailles.  

Notre gratitude va au cardinal Malcom Ranjith, 
qui a conduit non seulement son troupeau, mais 
l'ensemble du pays a  un pacage pacifique, et qui 
a parle  a  haute voix et avec courage au nom de 
l'humanite . 

Pour nous, les sœurs de la Sainte-Famille, qui 
sommes en train de pre parer notre bicente-
naire, ces e ve nements tragiques sont une re tro-
spective de la re volution française d’il y a 200 
ans, ce qui nous donne matie re a  re flexion pour 
lire et re pondre aux signes des temps ! 

Sr . Timali Lowe 

(Personne de liaison des sœurs de la Sainte 

Famille dans le programme de soutien pasto-

ral psycho-social pour le désastre du dimanche 

de Pâques) 
 

Dans mes 18 ans de vie religieuse, c'est la prem-
ie re fois qu'une grande mission a e te  confie e a  
des pre tres religieux, des sœurs, des pre tres 
dioce sains et des laí cs. Tous nos cœurs et nos 
esprits e taient connecte s pour re pondre 
fide lement a  l’e mergence. Une e coute em-
pathique… un pas courageux vers la mission a 
redonne  vie a  mon ze le pour les disciples inno-
cents de Je sus. Je dois remercier Dieu de 
m'avoir choisi pour e tre avec les familles tou-
che es pendant ce temps tellement difficile. Il est 
pe nible de voir comment les enfants peinent a  
retrouver leur re alite  apre s avoir perdu leurs 
chers parents. Cela me donne de la joie d'e tre 
une pre sence consolante pour eux. 

Photo d’une visite chez deux enfants qui avaient perdu 
leur mère bien-aimée 



 

Sr. Sanjeewani Hendalge 

Ce fut une expe rience importante de collaborer 

avec SÉDÉC (Centre de De veloppement 

Économique et Social) et avec la Confe rence des 

Supe rieurs Religieux Majeurs pour le pro-

gramme de soutien psychosocial et pastoral 

pour les victimes du de sastre du dimanche de 

Pa ques. 

Au de but du programme, des messes ont e te  

ce le bre es dans les maisons des familles qui ont 

perdu leurs proches a  Katuwapitiya, Negombo. 

Il y avait pre s de 100 pre tres et 125 religieuses. 

Én tant que groupes, nous avons e te  charge s 

d’accompagner deux maisons, pour le minimum 

de 3 mois jusqu’a  un an. Nous partageons notre 

vie et notre pre sence avec eux tout en entrant 

dans leur douleur et leur chagrin. Leur foi en 

Dieu est toujours forte. Un groupe intercongre -

gationnel travaillant dans un but commun est 

une expe rience encourageante.  

Jaffna-Sri Lanka 
U n  a l l é l u i a  j a m a i s  c h a n t é  m a i s  v é c u !  

 

Sr.Shanthi Simon (Au nom de la commu-

nauté Dehiwela) 

Les explosions inattendues du 21 avril 2019, le 
dimanche de Pa ques, dans trois e glises et quel-
ques ho tels ont choque  le monde entier et ont 
tue  plus de 290 personnes. De nombreux 
blesse s et disparus n'ont pas encore e te  nume -
rote s. 

Cela m'a imme diatement rappele  ce que nous 
avions ve cu pendant la guerre civile a  Jaffna; 
Én particulier les bombardements ae riens 
meurtriers contre l’e glise Saint-Jacques, tre s 
proche du couvent de la Sainte-Famille a  Jaffna, 
ou  j’e tais, et de l’e glise Saint-Pierre de Navali 
dans les anne es 90.  

Une fois de plus, nous avons e te  choque s… lais-
se s sans voix… traumatise s, avec un sentiment 
d'impuissance, et colle s a  la te le vision pour sa-
voir ce qui s'e tait passe  exactement. 

Le lendemain, Christa et moi, nous nous 
sommes pre cipite es a  l'ho pital, le cœur lourd, 
pour voir les blesse s et leur assurer notre pre -
sence compatissante. Ceci n'e tait qu'un aperçu 
de l'ensemble du massacre. Nous e tions sans 
voix, e troitement lie es, marchant dans l'Ésprit 
d'Amour. La douleur e tait indicible. 

Én visitant l’ho pital pour enfants, nous avons 
vu le courage de certaines me res qui ont porte  
sans tarder leurs enfants blesse s a  ho pital afin 

qu'ils soient sauve s. Les me decins, les in-
firmie res et les autres membres du personnel 
ont e te  tre s ge ne reux dans leur service. Leur 
travail e tait exceptionnel, nous l’avons tre s ap-
pre cie . 

Christa, Laurentia et moi, nous avons pris le 
risque de nous rendre a  Katuwapitiya, Negom-
bo pour e tre solidaires des fre res et sœurs tou-
che s par les explosions. Il y avait tre s peu d'au-
tobus pour voyager et nous avions tre s peur 
qu'une autre attaque puisse avoir lieu. C'e tait 
tellement triste de voir autant de cercueils en-
trer pour e tre be nis les uns apre s les autres. 
Nous sommes reste es en silence et en prie re, 
en connexion avec toute la communaute  
profonde ment attriste e. 

Le 23 avril, Laurencia, Clara et moi avons ren-
du visite aux familles du quartier de l’e glise 
Saint-Antoine de Kochchikadai, a  Colombo. 
Chaque histoire est unique, pathe tique… an-
goissante… 

Un couple nouvellement marie ; le mari, a ge  de 
27 ans, a laisse  son e pouse, enceinte de 7 mois 
et ce sera l'unique enfant de la me re. 

Un inge nieur en informatique qui avait fait ses 
e tudes en Inde et e tait rentre  chez lui 6 mois 
auparavant. La me re l'avait re veille  pour l'en-
voyer a  la messe. Apre s avoir fouille  toute la 
journe e, les parents ont retrouve  son corps a  la 
morgue cette nuit-la . 



 

Un e tudiant inscrit aux examens cette anne e - 
ses deux jambes e taient blesse es, il avait risque  
sa vie pour sauver un petit be be  et, apre s s’e tre 
e vanoui, il s’est retrouve  dans un lit d'ho pital 
avec les deux jambes et la main droite bande es. 
Tout son corps portait des cicatrices. Il a verse  
des larmes en silence et nous a raconte  cette 
histoire. 

Une jeune fille de 16 ans, une choriste, choque e 
de venir en contact avec un corps sans vie qui 
e tait tombe  sur elle… Le moment suivant, une 
main de quelqu'un est tombe e sur son visage… 
Élle a perdu l'ouí e dans l’oreille droite et e tait 
traumatise e... 

Un jeune pe re hindou, gravement blesse  aux 
jambes a dit: «Je suis tellement reconnaissant 
envers Dieu qui a sauve  ma vie. » 

C’e taient des situations insupportables! Quelles 
prie res pouvions-nous dire ? Notre simple pre -
sence e tait une be ne diction. Bien que tristes et 
choque es, certaines familles e taient reconnais-
santes d'avoir pu assister aux obse ques de 
leurs proches et de pouvoir leur dire au revoir. 
Nous nous sommes associe es a  leur profond 
sentiment de gratitude. 

Nous continuons d'avancer autant que possible 
avec ceux qui sont traumatise s et en deuil, dans 
un esprit d'amour et de compassion. 

Quand, en tant que nation, re aliserons-nous 
que la compassion est le seul moyen de suppri-
mer la violence et la haine ? Notre pays, le Sri 
Lanka, est trempe  de sang. Plus jamais de 
haine, de violence, de sang verse … Que notre 
pays soit conscient de la valeur de la compas-
sion et de la communion. 

« Chaque jour, dans le monde renaît la beauté, 
qui ressuscite transformée par les drames de 
l’histoire. Les valeurs tendent toujours à réappa-
raître sous de nouvelles formes, et de fait, l’être 
humain renaît souvent de situations qui sem-
blent irréversibles.  Là où tout semble être mort, 
de partout, les germes de la résurrection réap-
paraissent.  
 

“ C’EST UNE FORCE SANS EGALE” 
(EG 276)‘  

Kodaikanal Taluk en Inde est l'une des zones 
les plus touche es par le re cent cyclone, qui a 
frappe  en novembre 2018 et a ravage  la plus 
grande partie de la re gion du Nord-Ouest du 
Tamil Nadu. Kodaikanal est situe  dans les col-
lines. Én ge ne ral, toute la re gion a souffert 
beaucoup, sans transport ni e lectricite  pen-
dant plus d’une semaine. 
 
Les habitants des collines ont perdu leurs cul-
tures en raison de l'e rosion du sol et quelques 
maisons ont e te  endommage es. 
 

Malayakadu est un petit village situe  a  un kilo-
me tre de la communaute  de Mangalamkombu, 
que nous avons choisi comme projet pour 
donner une nouvelle vie aux 18 familles qui y 
habitent. Leurs huttes ont e te  emporte es par 
le vent, les petits enfants ont e te  saisis par les 
eaux. Tous leurs biens ont e te  perdus. 
Promptement, l'organisation PÉAK et le chef 
du village se sont pre cipite s sur les lieux et ont 
amene  toute la population a  l'e cole gouverne-
mentale Mangalamkombu. Des personnes au 
grand cœur, des be ne voles et des ONG ont ras-
semble  du mate riel de secours comme des 

Sœurs de Mangalamkombu 

Inde 
L a  j o i e  d ’o f f r i r  u n e  n o u v e l l e  v i e !  



 

Expérimenter la nouveauté à travers Jésus ressuscité  

Novices- Sri Lanka 

« Afin que ma joie soit en vous, et que votre 

joie soit parfaite. » 

Pa ques est une pe riode de remerciement et de 

joie. C’est le moment de nous rappeler les nom-

breuses be ne dictions que nous avons reçues. 

Nous, membres de la Sainte Famille de Bor-

deaux, marchons vers 200 ans de la naissance 

de notre association. Ce le brons nos be -

ne dictions en cette saison exceptionnelle. 

Én prenant conscience des signes des temps, 

nous sommes appele es a  e tre connecte es a  nos 

re alite s. Notre conscience e veille e nous rap-

ve tements, des produits alimentaires et des 
draps pour apporter un soutien imme diat. Én 
raison du changement de climat et a  cause des 
e quipements me diocres de l'e cole publique, 
des personnes sont tombe es malades. Nous 
avons fourni l’assistance me dicale. Dans l'inter-
valle, les gens se trouvant dans le ba timent de 
l'e cole ont e te  prie s de le quitter, car l'e cole de-
vait e tre rouverte.  Ils ont e te  transfe re s dans le 
ba timent Panchayat. 

Sr. Vimala et quelques volontaires ont collecte  
des fonds et ont motive  les autres organisa-
tions et les ONG a  re pondre a  ce besoin urgent. 
Un re seau de repre sentants a e te  cre e . 
 
Les sœurs de la Sainte-Famille ont organise  une 
re union dans notre couvent pour voir ce projet 
se concre tiser. Les membres du re seau se sont 
tous mobilise s. Nous avons estime  autour de 
Rs. 20.000 pour une famille, mais nous nous 
sommes rendu compte que cette somme n’e tait 
pas suffisante pour construire une maison dans 
cette re gion. Dieu avait son propre plan. Lente-
ment, nous avons commence  a  recevoir 
suffisamment de soutien de diffe rents endroits 

du Tamil Nadu et aussi certaines de nos com-
munaute s se sont engage es pour aider ces fa-
milles a  construire un logement. 
 
Én tant que communaute , nous avons collabore  
avec toutes les ONG implique es dans l’aide et 
avons partage  du mate riel en fonction de leurs 
besoins. Én de cembre 2018, notre Équipe de 
Leadership de l’Unite  est arrive e sur les lieux et 
a encourage  la poursuite des travaux. Le travail 
conjoint des ONG et le de vouement de leur ser-
vice envers ce peuple tribal a e te  tre s appre cie . 
Les sœurs e taient les coordinatrices. Sr. Viya-
kulam et Vimala se sont rendues a  la re union 
de l’institution Grama Sabha pour parler du be-
soin de construire une salle communautaire 
pour les personnes touche es. 
  
Énfin, nous avons fait une e valuation du travail 
accompli jusqu'a  pre sent. Nous avons promis 
de poursuivre ce projet pour ame liorer la con-
dition de la population, pour que les besoins 
fondamentaux des familles soient satisfaits et 
pour que les personnes puissent jouir de leur 
vie et de leurs droits. Lors de l’e valuation, il y 
avait Mme Nagu, une be ne ficiaire, qui a expri-
me  ses sentiments : 

“Avant, nous étions dans des cabanes et 
maintenant, nous sommes dans des maisons en 
briques, solides et confortables. Nous avons senti 
la présence de Dieu qui nous a rassurés, et nous 
apprécions ses soins providentiels.” 

Nous sommes reconnaissants a  Dieu et a  toutes 
nos sœurs qui ont soutenu avec amour ce pro-
jet a  Malyakadu. De ja  17 maisons ont e te  con-
struites et une salle communautaire est en con-
struction. Nous avons re alise  que Dieu est 
toujours du co te  des pauvres. 



 

pelle que le temps est maintenant. Nous dev-

ons assumer notre responsabilite  pour faire de 

ce monde un lieu meilleur pour tous. 

Én tant que novices, nous nous sommes jointes 

a  nos sœurs pour re pondre aux signes des 

temps a  Wahatiyagama et a  Kandasurinduga-

ma. Ce sont les zones situe es a  la pe riphe rie du 

Sri Lanka. Les personnes qui y vivent sont 

marginalise es par la socie te . Les enfants sont 

abandonne s par leurs parents, ils ne s’inte res-

sent pas a  l’e ducation, et les jeunes sont toxi-

comanes et alcooliques. Les gens n’ont pas 

d’environnement approprie  pour vivre heu-

reux. Par conse quent, en tant que communau-

te , nous avons commence  a  aider les enfants, 

non a  travers les dons mais avec notre amour 

et notre sollicitude a  leur e gard. 

Chaque lundi, nous rassemblons les enfants 

dans leurs e glises. Nous leur enseignons 

l’anglais de base, des jeux, des chansons, des 

sports et nous leur racontons des histoires in-

spirantes. Nous remarquons que progressive-

ment ils assimilent les bonnes valeurs et que 

les changements commencent a  e tre visibles 

dans leurs activite s quotidiennes. Nous voyons 

maintenant leur croissance et l’enthousiasme 

pour les e tudes. Afin de montrer leurs talents 

et leurs capacite s, nous avons organise  un 

«spectacle de talents » dans les deux villages. 

Ils l’ont attendu avec enthousiasme pour mon-

trer leurs talents a  leurs parents et a  d'autres 

personnes. Faire partie de la communaute  du 

noviciat a e te  une bonne occasion pour nous 

de partager nos dons et nos capacite s avec ces 

personnes. Les parents e taient tre s heureux de 

voir leurs enfants e voluer dans des valeurs vi-

tales. Nous estimons qu'en tant que commu-

naute , nous avons ouvert notre cœur et notre 

esprit pour re pondre a  ces re alite s et donner 

aux gens la possibilite  de faire l'expe rience de 

la nouveaute  pendant le temps de Pa ques. 

Que la lumie re du Christ qui s'e le ve dans la 

gloire dissipe les te ne bres de notre cœur, de 

notre esprit, de la socie te  et de l'univers.  


